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i 
sn.r  la.,politic;.ue  .reaion~le de  ln  GQnununaute 
l~ 6 mai  1~69 devant le l?!U"lem.,nt  l!;uropeen 
d~r ClROEB:3:R,  Commission Di•e.:;urs au:r  la poli  tiiue  re~oL3lo de  1:--.  Con:r.:ne.ute 
pronone& le 5  a.ai 1963 davant le  Fnrle~::ent  ~u.rop~en 
par l!. B&na  T!)D  der GROE?ZN,  !;e:.ibri:i  de  1~ Coa::rlaeion 
des Cosaunaut'a  E~opeennes 
!. l!!!ft;ti?Jl .~Rf!:m" e<t: · P9li  4;iq•Je  ~octa.t.• 
:.•1Jiportuce 4e la pc>!i  t!!tUIJ  r~gi.'l:·n&le pour 1'  6volu•i.o.n clu 
1'-.ret.i c~  !l1e.  ce.aal  4~ ae pre:cteer ccs  d~n:ieraa em:.4es.  c•eet 
JliC"U'CCUO:l•  l  l3 ;ui.!e !e la !'uai~n.,  l.o.  C!)DD.iss!on  a  !r.s~i  tuti  une 
tirecttoa a4al;r&le u  la poll  tito&e  ri&ioulc,  f.U.X  etfactita 
Jllll'lleetee.  Y..:;tc .  .t  pria d •wa  u, P. le Pr'a1dent 0  :1  p!'"eeentl 
!ewut cette .I&Qte useal'• ':L\'l  pn:a.itr rap;ort &"a llt)& intentions 
4ua ce 40£'Slr.e.  ia YVUS  in.font.ult  aujo~fhui dea  trl>vaux accomplis 
sa ::oa...,  u  ! •a.-mf•  4..;oul.;e et d.es  tlch4a ctue  r.::r·;.a  noas  uaienona 
pc.v l'aver..ir.,  Je a'ettoreent tout cl' ~bord -1 • esqv!aeer le contexte 
j;lu l.u-co A;:.u  l•~uel u::1e  politi,ue ngit.nalo d9  l~ C"lDICIU.t'.aute 
4o1t  a~chlr aa aipi!ic£.ticn c.'t  sa Yaleur. 
Jroal'  aucma qu•l l't..eu:xe  t.etuelle  1 1 it.t,cratio~  r.:.ro~eer-"le  traverse 
~o~re  cr1ae.  ~  81 lo ~·•  po!itiquea respor.sables  cbniiuueut l  af-
fi.r8r p'll• Yeultmt u.cc.re une  Europe 'W:l'!e,er..p.r.J:.le  d•&gir  8t1r  l.e  pl~  .. 
pclit1q:ue,  on .De fa.it ~  a:ranJ  e~oaa pour r'aliaer eette .Europe. 
Oft  tisaat~ de problhMa  t~ecoa4&1res.  Lee  U.ttb·fts  natio.narx,  de 
plu eD plua '!.i:nrpat.e 1  44tau:t  cl 1 ob~ect1ta Ul!i!'t'ra.ea,  noa  seulement 
eaplcheat  q~a l'on es:ploite Oo:De 11 le fa!J4rai.t les result.e.te aequis 
1  ce  j<"'..ar  j)OIIr  alltno clo  l'a"Vft.Dt,  mnis ils portent en eux le risque 
. latent d 'Dll8  holuti.oD 1  rebOUl':a  du  ~ehi  Ce:s:mn,  d •une  impuissance 
eroiaaate c!e  1 1l!D.roptJ. 
11  Ya. «•  .ao1  q11e la :rea.lisation d 1une oeuvre· auas.i aabi  tieuse que 
l•tm:lti~ca'tioa  eu.l"'C.'~•n:ne Jl8. peut atre exel:lpte  de phases  de. stagnation 
ea.  ~·:zoe.  ll&is notre prooocupatipn J:l(J.j&ure.  resi_de. 
q,U. .la ~lonte'  polf:~iq~e de  poursui~  "~t  :·4e  .  . '· 
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Cartes,  a  1
1heure actuelle, nous  pouvons  encore  compter sur des  milliers 
~  d_ia'if!cM.ta  ~~ au.r It  ap]>l'o.ba_tion: .large.,.., quoiq~e- plus., ou moins  vague  ('.._;;; 
1
1 opinion pu".:>lique  maie .11 ores et deja,  un no.:1br-J  conside.::-able  de 
jeunes font  preuve de  £6eyticisme  ~u d'indifference.  Cette attitude 
s•est ~nifestee cl~irement dans  un  passe recent,  lore de ltagitation 
estUdiP.ntine.  Or,  a une  epoque  OU1  dans  de  n~~breux domaines,  des 
structures ra.ti•r..nelles  se substituent aux lie:r:s  trad.itioll.I'els,  une 
constr~ction politique de  cet ord:r'e  a  b~soin d.u  ~onnensus de  la 
popt.llation et notamnent  de la j<:unesse. 
Je.is  COI:l:ler.. t  se f'ai t-il que nous  c-1-..erchicns  sot:. ver.. t  en \ail: a.ppr<: ba-
t ion et  e~cour&Jeoentg, car il s•agit  dJso:~ais  d'alle~ do  l'av~nt 1 
au del&  des dispcsi  tior..s  detaillees du 'l'rai  te,  sm:  L::.  vc.ie  de 
1
1union eccnocique et des  decisions politiques  cor::!Iunes  dans  de 
nouveaux  doo~ines.  Depuis  l'i:!'lstitution de  n~tr~ Com::rJ..r•e.•1te  n' "!.vons-
noua pas, contte toute attente,  atteint d.e  noabrerx objeotifs  :  la 
pai.x  ass~ee en Bt&rope,  Uil.  essor  econo:tiq~te  eto~a"!lt, la mise  en 
place  d • institutions qui  ont  ap~ort' la Fret~ve  g_u r ':.lllc  l:<":::J:Jl.".nat1te 
SUprP.nationale est a Dime  de  travailler efficace~en~· paur le biJn 
· cc.ccr:.m  dans  tcr.J.s  lea Eta  to nci:lbres  ?  Ceci  pst  un~· rCali  tf hi::: toriqlle, 
que nul  ne  pour:rai  t  cont~st..:r. l'a.is il ;.;erai  t  daage::.·eux  dil  considerer 
ces efforts coll!:l6  su.ffis<J.nts.  ;,.  notre t;poque,  au  l'on oonsta.te un 
processus d 1acceleration aans  tous les do!:laines,  le paase,  1 1evene-
aent d
1hier ne suscite q·1e  bien peu d'interet,  s"!.u£  cehl.i  de l•!:listo-
r1en.  .tans bien des do.ca.ines,  le rrocree  acr.mc:Ut;.ue  es"t  dever:.u  une 
evidence et la jetL~esse, pr$cisem3nt,  esti~ - a  bo~ d~oi~  l  - 1U 1il 
ne ccnst1tue  ~as un objectif en soi.  Et leE  iLst!tutio~s, dont les 
f'ondeaents  politiques ont,  jusqu'ici,et5 j-ages d'un.::  J:.~i~re trop 
super!ici9lle et s~  recherche approfon,ie  d'~xe~ples cmprunt8s  au 
passe,  se heu.rtent  au scepticisr.te,  et slles perd.ant~lea:r f'aculte 
de  suaciter~ nouvel elan politique •. J.&.  jeunesse n 1accepte  pas 
l•autOrite coame un.e  valeur en soi, ella ne  co1:1prena  le sens. des 
inB*itutiQwique d~  ce;qu'ellee ont d.e!onctionnel,  alors que nous, 
....• les  •. atD,ea,,~~. ne,'pOU~()llS  llOUS•·  .. ~~gageri QOmplete;t~nt  .• d•u; .certain 
.·.hi.•Mlae,q~l, e.;att  c~iu~·ct.'tin }ia~ieo~,  d'uii.~erieJVilhelm .r  ·· 
· '  ti• ~se,  A  •  111  .iosepP.:i~  fJ.fA:11~r£~~~~  ·· ·  ·  I:•  A  :c;  ••  •  '  . 
·~~  ·•  t 
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Quel  d~it @tre  le r81e de l'Europe dans le concert  des  puissances 
nondiales  ?  Comr:~ent lea  hol!ll'!les  vivront-ils dans  cette Europ;;,  coilll!lent 
y  organiseront-ils  1~ societe et leur coexistence  ?  Nous  semmes 
ineluctablement confrontes avec lea  proble~es de  politique sociale 
que  posent lea _relations  de 1'  i:adi  vidu avec  la societe et lea pouvoirs 
publics,  avec lea chocs en retour des  procassus  de  transformation 
atructurelle d 1une  aociet~ industrielle noderne. 
Quelques  exeaplea.,  pea nombreux,  mai3  tree actuels,  illuatreront ce 
que  je ViaLS  de dire.  Le  probleme de 1a fusion de  societ9s  ayant  des 
at&tuta  juridiquea ditf,rents et de  1~ societe de ca;itaux europeenne 
ne peu.t  Atre regl& ai 1'  on  ne  tr~ve paa  des  solutio~ europeennes 
~ur  1 1 org~.ni.sation cles  entrcprises et pour la partici:pc.ticn des 
t~aTailleura au aeia cles  organes  de ln societe.  Le  garantie de  la 
liberte d 1ctablisseaent pour les professions auxquelles  donne  acces 
1 1enaeigneaen'  su~erieur  (~chitectes, avocat3 1  co~ss&ires aux 
ce.,tea,  i&g~nieurs) est au  coeur des  pr~bleces que pose ~e politique 
evop6en.11e  de 1'  eLaeignement.  Le  aeJ:II)randuc:  agricola de la JflamiSdio.a 
De  ae liaite pes au aecteur aericole mnis  il J!let  en cause la tr'lns-
t.,rJ~ation radici!Lle  d.e  toatea  lea atructurea eccnomques et  so~ia.les 
de nos Et4ta.  D•eablae,  je peux souligner  qu~ ce probleoe  m~t pre-
ciaeneat en l1Uiiere la aipification fondamentcl.e  de la politique-
rigioDele. 
Si nous Youlons BSPer lea hot::U:les  A notre cause,  et notatltlent l:i 
jeuneasc, noua devons done  ex~iiquer pour quelle raison 1 1Europe et 
sea  inatituti~ns aont n'ceasaires pour resoudre ces  problemas et -
ce qui,  •~ fait, est encore plus .alaiaf - de  quelle ~iere  nous~ 
.  -
voulona  r~soudre cea  probl~_.a, et ee que sera 1 1 exiate~ce daT-s 
nt>t'!'e  ~oJ8 future.  CoD£ront6 avec de nouveaux  problEH:t9a·,  Jl.OU6 
ne pouvona  cependant pu reme~~t:re en eause lea reeultats,tteia. acqui·s. 
Bien des cbeDina,  'iui ·eont d''une  importanc~ EuneM:ie.ll.&--pour les 
d.ecisiODIJ . a  .• pre~  dans le  .  do'£1&:1 De  Q.~· la poli  tique  SOOi_aJ;e 1  ·'.Ont.  ete 
•  '  ••  '- •  ·._  '.- ••  c  '  --
:L(; .~i~.(l.m:~~  .·~- ;d;e l. 1td6e ·  ton<lanentale 
...  ~~~"  ~~IJ~<it.~ ~~  ~·~~~t~\:e{~t:~:~c··.··.• Je vous ai fait part des resultats obtenus  da:lS  ce  domr:.ine  a. 
l 1occa.sion du discours  sur la politiqua de  concurrence,  que  jtai 
prononce  dev~nt cette Haute  assemblee le 16  juin 1965.  On  peut dire 
sP.ns  exager'l.tion qu'entretemps cette conception a  genera.lement  ete 
adoptee,  ce qui doit @tre  considere  comme  un grnnd  su.cc~s,  6tant donne 
les divergences des positions  de  depert.  Dans  le discours tres 
epprecie qu1il a  prononc~ devant cette  Asse~blee au oois  de 
de~e::ibre 1967,  men  colle.gue,  at.  SASSFN,  a  explique cda.ns  quelles 
conditione  ~ette ~olitique doit  @tr£r  pourauivie - ce qui,  entretemps, 
s•est deja  t.radui~ d•.ns  lea faits  en ma.intes  cireonstP.nces. 
Ls  c~nceptian du  DF.rch~ int6rieur et de  le. politiqu.e de  concurrence 
jet!lient air.si lea  ~~sea •u,  pour ainsi dire, l'irSrnstructure de 
toutes lea a.t:tres considerations en Elatiere econotlique, s ocie.les et 
p.,litique.  En outre,  11 en  r~sulte d 1une  m~ere toute aussi  ~vidente, 
que la concurrence ne consti  tue pqs  un objectif en soi et  Q.ue  la 
r~gler.ents.tion :ie  1.1.  concurrel)c~ ne S't!ffi  t  pas  po:2r  r.::soud:~:e  n~s 
problezas et ·pour orgsniser ltavenir. 
C'est pcurquoi,  dans  son  ne~or~~dua sur la politique  econo~que a 
:IOT&n  ter::ze,  la C'>:r::isaion  - et le tLri  t;:  er  ..  r(;vi.E:nt a :ron  c~ll~e;;ua, 
~.  ~~JOLL~ - a  foraule ies propositions  en  ~we de  c~crdo!~.er lea 
grar.des orientations a l'int~riour des  aix Etats  cenbr~s.  On 
ahoutira 9.!!l3i a ee q"ile  lea  do::m~es qui peuvent  ~tre influencees 
per la 11prlaence de i.1Et'\t dana  1 1ec,not:d.e"  evoluent do  Di'.Jlicre  a 
ne ;»as  cor:.proD&ttre  P  ~qw  libre des  econo!Jies  r_ationa.les  des l:tats 
=e2bres, et .~  ravoriser le  developpe~en~ do la Cocaunaut,.  Dans  le 
atae ordre  d r id,ea, la Com:rl.asion  a  brievacent i'or.:ula des  proposi  tior.s 
connues  s~~ le no~ d~ Plan BAP~E, qui,  dar~ le  do~aine des  proble~es 
aon6taires,  coobinet:.t  ha.rmonieusement  ce qui est indispensable pour 
la Co~ute  avec ce qui est  ~olitiqueoent possible. 
Cependa:nt,  l•organ:is'\tion de la concurrence et la coordination 
des  politiques economique et lllOneta.ire genGrales ne suf£1  t  pas  po11r 
garanti.r le. develeppement  du Marche  Bona  devons  coustater 
dans nos Etats.metlbres ont 
J;Jedonom;ie  etc 
• 
• • 
' 
- 5  ... 
La..t'laniere  di.fferente dont se ferment  lea  cc1lts· et les p:rixa l•inte-
rieur des Eta.ts .membres,  qui a  deja determir.>-6  des  situations critiques 
sur le plan ~on~taire,  ne  doit pas  ~tre  i~put8e aux seules  divergences 
de  vues  en  ~atiare de politique economique,  .mais  plutat a de  graves 
difffrences dans le domaine  des  structures. 
Un  effort deoisif est done  indispensable pour harmoniaer les diffe-
rences regionales et structurelles,  en poussant eette hnrnonisation 
a un point tel qu'une politique eoono.mique  co::::nme  devienne enfin 
y~ssible.  Il en dacoule que nos  eff~rte doivent se concentrer sur 
trois points  : 
- ls creation de  c~Jid.itions analogues a eelles d'U."l l!larch0  intcrieur, 
- une  er'itrdination e.f'fecti  ve ies gr!Uldes  orientatior-.s g.r.S.ce  a una 
poli~iq-ae eco:1oaique et mon&taire  coacune, 
- une  pcliti~ue structurelle.et regionsle co~. 
Dana  leur enseable,  ces  oonsid~rations rendent  a~solument indispensable 
l'o;.;.vo;:·t~-e ''un l:.rge dcbat sur la }Y.)1itique  regionele et  str~Ct'.l­
relle a  l'int~rieur de la Cox:u:r.mac.te.  Du  fait de 1 1 interC.{;p£-ndc.noe 
.aroite ~ui regne  ex:tre le poli  tique  4~onoaique coordon."l;;e  ~t lea 
pre.U.ablee qu1 i:::pli.que sur le ;lan dos  structures  r~gicnales la. .mise 
en oe•.1vre  de catte politique,  11 e:det3,  outre la co::1>etence  g.;;nE:rala 
que  1 1&rticle 2  du Tr&it' de  R~ne attribue a la Co~un~ut6, une  co~pe­
tence  pa.rticulH·~ra qu'il nous fait un devoir t!.e  veiller a.u  developpe-
ne~t df.  la poli  tique regionnle A 1• int".Sr:i,eur  de la CO::mll..."l.C.Ute. 
I:::.  La  J:Clitiqu~ reP,nale dans  le cont~xte econmrl:;.ue  ge!ler~ 
Proble~es structur~la 
~~-------------~----- •. 
A l'keure actuelle,  on admet  ~n.iralclaent dans la pclitiqto.e  £coLomique  .. 
qu1une c!"'issa.nce con.tinue de notre  econowie n 1il&t  possible que gr!ce 
A u:ne  adaptation 6t;ale1!lent  continue des  secteurs et des branches,  qu 1il 
£a".lt,  11utant que possible snns provoquer de  pertur·betions,  transfere:.r 
les fac.teura  de  production des  secteurs dont  la.  producti~it6 et lo. 
to:rce d1expar!Si.O'Jl  sont faibles vera les sectem-s  ou la proiuctivit& 
est f!levee et ott lee perspectives de  croissanefl sor..t  favcrablfHJ.  Ceci 
'  - '  - '- >  •  '  - - '  - '  --~  •  '  -·  '  - - -
vaUt  J:U)l'.i  Seul8Jllent  pOl.lr  1 t agricu}.t~, mais  egtUe:1ent :pour.  un grand 
noabi-~.·de .•  e_,.'te~ tidu.atr£els  • 
•.• ·.»ansdj.  6 ~.:  .. ~.·.·~l~11im~~~~;~=~~~.,¥r!~~e:,::~~=~~i.Q~d~r~i  t 
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de l'ensemble de  1 1economie S()nt  im.put11bles  !".:UX  migrations inter-
seotorielles de la Dai~-d 1 oeuvre. 
t•importanoe des  structures sectorielles dans le processus  de 
croissance et 1 1inperieuse necea8ite de  les devclgpper dnva.ntat;e 
ressortent non  ~oins clairement de la comparaison entre les  econ~­
cdes  des  continents.  Ainsi,  par exemple,  la comparaison entre lea 
Etats-Unis et lee  Co~aut&a Europ6ennes £ait apparattre que 
l'ecart entre leurs puissances  economiques respectives ne  d~coule 
pas  de l'aosence dC'.ns  les Cocmmnut£,a  de certains secteura a forte 
productivit~.  Ici aussi, il y  a  s~s conteste des brenches qui, 
du point d.e  vue  de ls productivite,  soutiennent la conp~raison avec 
les Btats-1Jnis.  Toutefois,  oe  qui est d.fterminnnt,  et qui  joae  au 
detriaent des  Zt~ts !le:ibreo  de  la. Cnm:m.naute,  o'est l€ feit qutunc 
trop grande partie  d~ la.  popul~tion active est  oc~upJe inns  d~s 
secteura l  !nible productivit& ce qui,  tout compte fait,  nf£niblit 
1~ productirlte  tot~le. 
A cet lgard, le r6le des structures  r~€ionnles n•est pas aoina 
evid~nt.  La constellatinn g6ograp!lique  de~a  £orces pr'Od.".lctives  peut 
entr~-er ou favorlaer le proceaaas de  d~veloppe~ent.  ta. pol  i ti.que 
r6~iJ'~.~le doi  t  &g'!l].eae:tt  Veiller a r<hliser  1~3 t'r:-.r.s.fe!"tS  entre 
secte"CrS  econoclques en expansion et aoctc:urs  en dcclin1  entre 
r~bi:')n8 a £!\i)le  productivit~ et r.;gi.:Jns  a p::ro!uctivitc  elev~e, 
avec le aoins de perturtetion possible,  d~ point de  vue  geo~~aphique, 
d"UUJ  l'iDtfrlt de  1.:::.  croiaB:l:lce economiqae  64n~re.le, et a i'evoriser 
les transferts des  racteurs de production au liEu  O.'impl~ntc.tion 
optiBP~,~£in de permettre r.insi les combinaisensles plus fnvornbles 
de ces !a.cteurs. 
t '  . ' .  :' - .  ~  ;~-
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Proble~es  monetaires 
---------~--------~ 
L1.1mportance  des fa.cteurs structurel3 pour l'economie  a  recenment 
ete aise en lut:liere,  et notru:unent  par len  ev£moments  qui  86  sent 
produits  d~~ le doma.ine  ncnetaira.  Plus persoru1e  ne  s 1etonne a 
1 1heure ectuelle s'il apparait  ~u cours  d 1un dcbat sur les problemas 
monet~ires quP  ln tendnnce  infl~tionnJAte d~  un  p~s A est en 
grande p:1rtis provoquee par la structure defavorn.ble de la pyra.mide 
des !ges de  1~ popul~tion ou que,  dans  un autre  p~s B,  en depit de 
tous lea  ~tif'i~es dlployes per 199  instancel!l  monet~ires et  fin!Ul-
cieres, aeule l•r...niornt!on des structuros sociclcs peut  o.pporter 
une solution durcble.  Il  n 1est  p~s non plus auryrenant  de  constater-
pou:" :\ut::mt, qu11l s·agi.t p:'lrticlliereaent doe  str-..;.ct-..u-eo  rlgionn.les  -
d~a quelle aesure lea  tr~~ferts de  revenue  destin~s a venir  en aide 
a uae  ~gion soua-deTeloppee eugmentent la .tensi~a inflctionniste, 
~.1 d-na quello ~sure les coneentrn.tiens excessives,  n.llru1t  de  pt~.ir 
SY&O  tt9e proportion elevee de Services,  ~nt pour effet de  faixe 
a.onter lea pr!.a:. 
Inverae::ten!,  on £:trcOgi:;tro  avec  llon  ~ins d':J.ttention si l'el~ticite 
de l•&conome  &n  croiasc.nce peut  8tr~  n::cr~e ;»nr  dea  z:esures  a.ppro-
priees  d~na ld tWJ:Itline  structure! et :Ji,  grt!.ce  a des  tr~mst;erts de 
f~cteura de  production, celle-ei avolue  vera le plein-eeploi sans 
d'terainer des fluctuations de prix. 
Jla,Coc::t.issicn  t1  deja ::tis  en evidence,  d!lDS  ses  tr~~c.U% =.nt,;;rieurs,  le 
. r81e ii:Qorltmt que la politique reeionn.le est a m@:W  de  jouer d~s 
ce prccessus en meb1lisant dea r4serves de  oroissnnce dens  lea regions 
en rotard,  f!'!.iS!mt  2nci recule:r los limtes de  1~ croissa.nce et le 
· seuil de 1 t 1.nf'l3ti.on. 
P~~ctives h  long terme 
...........-~--.  .......  ~  ...  ---~----... -.-...-... 
c~t,  il sfto.it  c~t~J.nement inemot de ne voir lea structures 
· ·  ~oll,~ea que  ~~s Qe  coi{te;rte,  de l'le  ¢onsiderer ln politique regiO:., 
~:te q1l~-c~  \Tft  j_~~mE)~t ~e Ul()bil.isatiort des  f":o~es e11.vue  ~e  .·  .·  ·.· 
so~te~tr:·la ~li:tiqU,~- c~ll.~c#c~e;l~,  ~:ti- *n~tnire'•-· s1  tel  et~it le  ~ · - 8  -
la productiv!te ferait pencher pour cette solution. 
Un  tel exemple  f~it appara1tre  cl~irement quelle ioit  ~tre la 
tfiche  sp~cifique de  l~ politique r€gionnlc.  Il mantra  que ni lea 
perspectives a COttrt  terme,  ni  1~  COfiSider~tion sur  1~ situntion 
nctuelle ne  peuvent  fou~~ir des  criteres valables  pour l'ambna-
gement  d~ territoire. 
Les  transforcations regionales  de  l'cconomie et de  1~ population ne 
produisent leurs effets qu'a  long~e  ~c~6ance J  pour  c~tte r~ison, 
seule 1'evo1ution a long terae de 1a productivitc peut cor:.stitue:e 
u.n  cri  tare d • a.p?rdcintilin.  En o .~.tre,  celle-.:d  doi  t  ftre  coz~paree 
aux cof'1ts  soci!'tux,  qui vont  de  p41ir  r  .. vt!c  tc.ute  tr~nsfo:t·a!'ltiot). de 
1 1espcce (cor.oaique. 
CepeDd~t, 1~ necessill ee recourir e le methode  d 1cnolyse a long 
terae ri3ul  te non seuleuent du r:rth::le  des  tr~sfor1~tions geCJ{!!'tl-
phiques,  ~is 4galeme&t  des  instrueer.ts  dont disfose le pclitique 
regtont!,le. 
Il eat indubit"'Lble  qu•a 1'heure o.ctuc1lo,  llo.t.i~n.::.gG::.ent  de l'infrc.-
structure conatitue  l'inst~ent le plus  imp~rt~t.  Toutef~is, 
eelle-ci est c-u-ect4risee  p::.r le vo1U!le  enarnc  de-s  c:~1)i  t~t.x  (iU 1 clle 
J:Obilise et  p~.r lr:.  dar~oi1ite de  sea  inst~llati;j~s.  \Jne  politiqua 
qui se sert d'un. tel instru.ment  pour  infl~tencur le ciev.:::loppew.ent 
.Seonomque,  ne ;eut tcnir compte  ~e ee dernier f:_cteur  q11~  d.::-.ns 
ses p"rs.,eetiV3&  ;  l.ong terme.  c•est pourquoi,  las projections 
a ao7en et A long terme,  13  ~uturologie doivent  oecuper  ~~e pl~ce 
p~ticuliereaent iaport.:utte  dtm.s  le ec.d.re  de cette pclitique. 
AsP!cts  de pl1tigue socio.le 
L4 repartition geogr~phique de  1~ population et  ~· le ~1~-d'oeuvre 
6tant 1U1  ~1tbent ~ssentiel pour  1~ politique .r&gion~~e,  1~ .iD.issio:l 
que eelle-ci a'::sssigne ne peut p!ls se borner cu  do!:l~:.ine  economique, 
a.ais  f!tlle  doit  p!"'..raJ.l~lement teni:!o  compte  des  aB?ects  socioJ.Ggiq_ues. 
Lea  rispire.tions  cles  hqmes  en ee qui  concerne le genre de vie, l'or-
&mli&s"Ltiem  d&s. relntions avec 1 r  enrlron.nement et i~ p!lrticip:~.tion 
A id ~~  pub1ique 
• 
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a leUr tour,  se repercutent sur  1~ vie des  communes,  des regions,  et, 
pnrtant, sur 1 1 ~en~et!lent du  territoire en generc.l.  .A  1 •heure  o.otu~l­
le, le r8le de  ces  f~cteurs de  politique  soci~le est renforce par le 
£~it que les f:1cteurs  purcaent  economiques,  qui d&terminent le choix 
de 11hnbitn.t,  p::~.ssent de plus  en plus nu  second plan et que  des 
.f'~cteurs col!U:le  le  clim~t,  1-'1  poasibilite d•orgc.niser les  lo~sirs, 
l'cspirntion a un  logement  decent,  jouent un rSle toujours plus 
important.  En  outre, et l 1abolition des  dist~ces eeonomiques 
n•eat p~ le moindre  t~te~ a cet  eg~d, l 1attachement des  hommes 
1  leur lieu d':>-rigine  eet genC-r!llement  ph~s f":".ible  A l'heure actuelle, 
leur prl)pe!181on a chc.D.ger  de residence,  c'est-ll-dire leur mobilite, 
B 1.t'cccrott et,  ~insi, ln. stru.oture  geog.r~phique de 1'  iJUplc.ntc.tion  de 
l'ha~it~t deYient  e:tr~Ee~ent s~uple.  Las  gr~de3 ~rannformntions 
structurellee qui ee  dessine~t 4nDa  l•iconoaie de  1~ Comaunnut'  et 
noteaaent 4~  l'ngriculture, contribuent a renforcer cette evolution. 
La  politi~u.e re8iOJ1."Ue,  dont lee decisions doi"'ent 4galement tenir 
•~Qpte de la 9t~o~~  de la population en tant  qu 1 el~ment essential, 
~oi  t  ~one a 1 1nt6resser d3vr.ntcge  aux recherches sur lea condi  tiona 
4~ vie !ut-xre des hoaaes.  C'eat de  1 1&volution de  ce  probl~ne que 
d'pen~, notac:MLt,  ln rep~nse A 1-:  question de snvoir ai,  et dnns 
qael!e ::Jesare,  ln.  concentration urbnine et le depeuplemant  des 
c"i.C~es, que l'on peut  ~ctuellc;aent constater d 1apres des stntisti-
quea,  T01K  se poursu1:ne. 
A cet egard, il  £nut  •~ rendre compte  que,  d~ns ces  probl~mes, la poli-
tique r!lgi•,nale  !16  ae borne :pu a un r&le p"''.Ssif,  qu 1 ella ne se limite 
pas a OOl!Stfl.ter  1~8 transf'era&tiOD8 r  Ui.S qu  1 U  lui incombe  d  f ouvrir 
des horizons  :~ouveaux cla.as  ~ioptique ~u developpeaent et da 1'  ru:tena.-
geaent de ncuvelles f'ormules.  Ainsi,  13 reponse a la. question de 
•~voir jus'l:u'a quel point la ooncentrn.tion urbc.ino  vc.  se poursuivre 
dtl}iel'ldra,  et ce n' est po.s  le f'c.oteur le moihs  important,  de  le. mctture 
~- laq,uelle on ~&u8s4-o. a introduire dans  lea oc:.mpegnes  des  condi~ 
- - ..  ..c  .  - -- ,·  - - '  - .- ·-
t:i.OJ;l&  de vie mod.ernefj; ·soii: en.mo<lernisant.l.es Jubita.ti.ons  (~stt.dl~ 
......... _. l:ri.rteitiqu•s,  aoit  ia vie'.·9ultUl'ell.~· 
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III  •  PROBLEMES  ET  TACHES  D'  .A.CTUl...LITE  DE  LA  POLITI  QUE  REGIONALE  DANS  LA 
CO,iiMtni.AUTE. 
Or,  lea rapports que  je viens  do  vous  decrire  Q1une  maniere  gene-
rale, et qui existent entre lee structures et la croissance  econo~ique, 
ainsi qu'entre les transformations regionales et 1 1orient2.tion a long 
terae de  1 1evoluticn,  doivent etre  etu~ies  d~~s le•ur  contexte ree!, 
qui est-:celui de la Communaute. 
Jloua  1evons  done  nouc  poser teut d 1o.br,rd.  la ~Uel:Jtion de  savoir qual-
lee sont les gra.:ndes  transfort!laticna structurelles a.ux(lu::-lles  la Col:l-
maaaute  doit nointenant faire face. 
De  1 1inc1dence de  ces  transfo~ations sur les structures actuelles 
des  COI:IaWlautee  d&ctn~lert:tnt lea  tAches  qu~ la  peliti~ue r€,P.cnale  de-
vra reeoudre et que  nous allons etudier. 
Dar.s  la derniere partie,  nous  examinerrns qael doit etre le role 
de la Crn:aiesii)D  dans cctte perspec-t.ive,  e~ quell4s son-t  lea  ~esures 
concretes qu'&lle  CO!P..pte  entreprendre. 
1)  Lee  grandee  trensfnrP.ations structurelles 
lxaminons tout d'abord lea grandee  tranafo~ations structurellea. 
Je  dois renoncer ici a entrer dans le d'tail des  ~spects nouveaux 
et 11Ultiples qui apparaissent dans  lee cloeaines  de  la technique et 
de  l'eeoUAIIIl:ie,  et qui vous sont d'e.illeurs familier.s.  Ja  me  bornera.i 
done  aux aspects qui determinant nos options en m.a tiere de  poli  tique 
regioD&l.e,  et je voudrais nota.mment  souligner ce  rtui  suit s 
• • 
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Il s 1agit tout d'abord des  bouleverse~ente ce  caract€re  f~ndamental 
qui resultant,  pour les differentes regions  de  la- Communaute,  ·des  trans-
formations  techniques  intervenues dans  le secteur des  transports et des 
consequences eircctee qu'entrainent cee  transformati~ns dans le secteur 
de  1 1approvisionne!:lent en  matH~res premieres.  Xous  ne  devons  pas nous 
dissi:au:.er que !'ensemble de  ces boulcverset:ents dans  le sccteur des 
tr~porta - notaaaent l 1utilisa.ticn accru$  d~ navires geants po.r lee 
traa~ttxts d'outre-mer - oonduisent  d'une maniere croissante A rempla.cer 
lee r:ntieres !Jre=ie!"ee provenant  des gisements na.tu.:els  de  la.  Comm.unauta 
par  des ;r"t!!lits  ~'outre-mer. 
Ceci £ig&itie que la COE3UnaUte,  par rapport s t•autres continents 
avee  Jest;,uvls elle se trouve en concurrence,  devri.'l.  coapter de  moine  en 
a•ir.c;  sur see propres richesses natu.relles,  avec pour consequence  que  le 
p~t~;1tiel hu::ain et see quelites,  prendront de  plus en pltts d 1importance 
en  t.::;;nt  qua  f::1et~ur  de~iaif d1inplantetJ.on. Si,  do:ne,  il nous  a.rriv.e  de 
repet(:;r ici et la que  l'hot:Jae  se  treuve au centre de J:.os  preoccupations, 
11 na s'agit pas d'une fleur de  rhetoriqae,  mais bien d'une necessite 
i"'Perative qui riaulte de  consi16rations pu.rement  econoaiques  en dehors 
!!...!.at'tes les e.utres raisons que  l'on peut !aire -..aloir dans  ce  demaine. 
ta reYolution intorvenue  dans  1-,s  transp,rts d•eutre-mer et ses con-
siqueLces nc  sent qu'un aspect de  ce  prob~eme; lee  n~cbreux bouleverse-
aents  e~tra!nes dana lee transports 1nt6r1eura par !•utilisation accrue 
de  containers, royens  dG  transport  ravide~ pipeliaes, etc,  en constituent 
d1autres aspects. Sur le plan de  l'6oonoiaie' regi•uale, ils ont pour 
conseq~enee que  lee distances  tendent,  d1une  maniere generale,  a retrecir, 
ce qui veut di!"'e  que  le facteur distance perd.ra de plus en plus de  son 
isportanoe dans ia politique regiona.lo. J 
.• 
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Toutefois,  ces processus ne  s'exercent pas partout de  fa9on  egale. 
Ile favorisent certaines regions,  en negligtmt d'autres et modifient 
l'imp•rtance des avantages et inconvenients traditionnels d 1i!'lplanta-
tion et,  du  meme  coup,  la situation de  c~rtains secteurs par rapport 
A d 1autres en matiere de  concurrence. 
Dans  ce  do~ine, il appartient done,  d'une  maniere generele,  a la 
Communaute,  de  recoanattr~ A teaps les  consequ~nc~s ~e ces  transZor~m­
tiona pour las differentes  regi~ns ou  pour diffirents  grou~os ce re-
gions,  de  lee aettre a pro,it dans  le cadre  ~e  s~ politiq~e et d 1etudiar 
avec attention lea  ~onsequencee des nouveaux progres  techniqu3s,  par 
exeaple  dana le eecteur  ~es transports aeriens. 
Un  autre dosailie  dans  lequel lee  transfor~tions structurellas appa-
raissent eoncriteaent pour la Co::!munaute  est calui des .2_.ec-r:eu:cs  ec21lQ::. 
aigues.  De  aaltiples indices tendent  A de~ontrer - et les  co~paraisons 
avec lee p87B  lee plus avances  en  temoignent  - que  ces transformations 
structurelles dans lee differents secteurs :1e  s'arreter~nt pa3  au cours 
des 81Ul8ea  l  venir, 11ais iront plut&t en s'intensi!iant,  etant entencu 
eependant que,  par ra~port l  l'evelution  co~st~t€e jusqu1ici,  l 1impor-
tauee relative de  eb4que  taeteur variera salon le  s~cteur considere. 
En  consequence  de la mecanisation et de l'autrmatisation,  le secteur 
agricola liberera encore a 1 1avenir,  une  part  i~porta~t~ de  main-d'oeuvre 
- constatatien qui n'a rien pour aurprendre  - oais  ~~me,  d~s le secteur 
industriel,  lee chiffres indiquent que la ca,aeite  d 1 &bs~rptior. de  le 
main-d'oeuvre  appre~he.du point  de  saturation. En  revanche,  le sGctaur 
tertiaire et le sect6ur quaternaire,  c'est-A-dire celui des  services 
de la categorie superieure,  tendront a se developper toujours plus. 
1 
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Sur la base  de  cas differentes h;rpotheaea,  on estime  actuellement 
que  la part de  1a populati~n agric,le active dans  la Co!l!lnuno.ute,  qui 
•  s 1elevc.it encore  en 1958 A 2o%  et,  en 1967,  A 155s,  ne  sera plus en 
1980 que  de  ?,%.  Le  secteur industrial,  qui  comprend  actu~llement environ 
44,;  de  la population active  de  la Corumunaute,  devrait cons·erver cette 
pro~crtion, sinon nar~uer un  leg~r recul.  Le  secteur tertiaire, qui 
repre~ente act!lellement  41~,  <ievrai  t  conn.a.ttre une  fo:!"te  augmentation 
de  oe  peurcer-tase.  Bien  ~ue ces  suppositions scient relativement  approxi~ 
aativas at doivent &t=e  co2platees en operant des projections sur les 
div~rses regions,  ~ui prlse~tent des caracteristiques tres difflrentes, 
ainsi qu'en tenant co:!pGe  des modifications  intervenu~s dans  chaque 
br~cbe, il n'est pas  d•~tsux qu'elles dnivent 3tre prisea en considera-
tion en  cas de  pr•cr~atien rlgienale A.leng terme. 
En1'in, il  ex!.stc un  t=oisH1::e  domaine  dens lequel lee boulevereements 
a~¥araissent d'une maniere particulierement nette.  c•est celui qui  con-
carne les X'!lpports  entre lA.s  zones urbaines et lee zones rura.les et qui 
recouvre  dans Ul'!e  large eesure le prt'bleme  du  cboi.x entre un style de 
~e  urbain ou un style de vie rural.  On  a  pu cnnstater dc.ns  tnus lee 
Etats :e3bres,  c.u  cours ces deux dernieres  decem:.ies,  une  f~rte aug:nen-
tation de  la population dans  lee villes,  surtout celles de  moy-enne  impor-
tance  ~ui, pour une  large part, est la consequence  '-tun phenemene  de  :ni-
grati,n. 
L1un des objectits  d&  la politique  regi~nale ~~s ce  domaine  est de 
parYenir a ce  que  ce  phen~  •a•urbanisatiop• de la populatien puisse 
.. derouler a  1 1 in~erieur is chaque regiftn de  telle mcniere  que  l'on 
evite des Ug:rati"'ls exec esi  ves et, ainsi, un renforcament  de  11 importan-
ce  de~ grande$ concentrations urbaines.  IA reponse a cette questien de-
pend  ecn~  a~:~~~  c~~te des structures demographiques  qui existent au 
depart dar.s  i  '";;!  iiffarents Eta.ts membres  et qui sont tree differentes. 
»ans  certai1~s B.:ta:ts  membres,  la t!che essentielle oonsiste  tcut d 1a.bord.. 
1  creer les grands centres regiona.u encore manqu.anta,  alors que'  dan$ 
d'e.Utres, il .s' ag.i.t  princi:pale~ment de  mettre en  place dans .certaines  ZOJt - 14  -
nes des centres d'impt:'rta.nae  secondaire vicbles. 
Lorsqu1on  etudie les  proble~es que  sculevent lea  agglomerations 
multic~cmuns.les, il ne .taut pa.s  t~ublier qu'un grand nombre  de  projets 
d'investiusement permettent d 1esperer un rendeQent  ecenonique eleva  dans 
la aesure eu lee reseaux de  c~mmunication et d 1approvisienneEent  deja 
en place peuvent 3tre mis a profit. 
Cependant,  pour le. Communaute,  ce  mouvtlment  gen6ral  soul~ve un  cer-
tain noabre  de  questions dont la selution serait profitable pour !'orien-
tation a long terae des J!lO)"ens  a utiliser et des meeUr€S  a prendre. 
Cee  questions sont,  par example,  de  savoir : 
- quela annt  lea  ele~ents oonstitutifa des difffrents types  de  centres 
urbains,  cospte teuu des fonctions qu'ile doivent assumer? 
- en quoi lee d.ifferenta  types  de  centres urbains sont-ils comrlemen-
tairea et quels sont lee liens qui  lee unissent? 
- de quelle  aanH~re lee relations avec 1'  a.rriere-pays s"nt-elles ergani-
Mea? 
2)  Lea  structures regionales exist.!Aif!!!. 
Si l'on veut mesurer !'importance pour les difierentes regions  de  la 
Co~te  des trans!ermations structurelles dans  ces trois domaines  et 
deterainer lea tlehes qui  en  decoulent, il fP.ut  les ccnfronter avec  lea 
structures  regi~nales deja en place dans la Co~ute. Il nous faut 
done depger une we d • ensel!lble  des  caracteristiques f11mdamcnta.les  de 
ces structures. 
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Compte  tenu de  1~ multiplicit6 des'r&gions et des  ele~ents a prendre 
en consider::l.tion,  une  t~lle vue  d 1 e~serilile n 1est possible que  si l'on 
procede  prealablement a  t~~e  typisation et une  classification simplifica-
trices.  A cet egard,  nous  n 1ignorons  pas  que  la classification par types 
de  regions eat une entreprise dEHicate,  qui n'est pas exem:pte  d'imperfec-
tions.  Bous  croyons ce?endant  ~ue les travaux  recem~ent effectu6s par 
la Co~ission dans  ce domaine  fournissent a cet egard des  renseignements 
":~tiles. 
A  1
1 ~1do d~  d~ux oriteres essentials, a savoir la part prise par 
chaque  eecteur dans  l 1e'l:ifloi et h. densite de la  ro~ula.tion, nous  pouvons 
con.sta~er qu~ l~a t-l!g!ons  ~9 1'1.  Ccmnr'.Daute  pvuven.t  ee diriser en  trois 
grou  ...  s. 
Un  ~rezier crot:pe ie regions industria.lise-;s,  ceract~risees par un~ 
faijle pro:po.:ti.:>n  ~e  ~o'Pulation a,::rioole  active,  ;s.r U-'le  densite de  popu-· 
lhtizn  gen~r=~.ler.a<:nt  tHevee ainsi qr.e  par des  structures induatrielles 
for~ 2er:t  rHt•~l->::~ ..:es  -::ouvre  16 %  du  terri  4;oire  ~e la Communaute  (1/3 
4an3 la r;:;.u~1.iqt&e  i~~r=-.le (:'A.lleL:.agr.e,  2/3 au B0nelux,  moins  de 10% 
en  i':!"~n~e  '1t en Iulie) et 4~ t:),  de la population de la Communaute  {60% 
dans  13 republique  :f~d.t.r:.:;.le  d'  .!llen::a~•e,  90 tj;  a.u  Een~lux, environ 30  fo 
en J'=ance  ct :::oins  de  20 :r  en  Italie),., 
Un  de1J.Xi :II&  groupa,  'iUi  pe·~~t  ~tr~ denom.me  lu groupe des regions 
aeai-1n1.t&strialis•:;~e,  .. ::e  cera.ct.::rise  par u!le  proportion de  population 
agricola  a<; ti·re  .:!.e  :lOiLs  de 15  ~; et  U!'H~  densi tt d.J  population d 1 environ 
150 h.r.bi tants  j,.:ar  kilo¥tre cs.rrtL  Il couvre  environ un tiers de  la 
surerficie du terri  toir• de la Com:tun:tutc  (environ  20  ~c en France,  1/3 
en.  Italie et aux  F~e-.Bas, environ  2/-,  en Alleme.gne) et compte  environ 
55 millions  d 1 l-..a·ai~l'\ta,  soit 30  ~de sa populction (40 "en Ita.lie et 
en Allemagne,  cn~i.ron 20  ~ an France) • 
• ,._:  . ... 
. ' 
.·  .. 
·,.··:~·is·-.·· 
Jrous  trouvons enfin"l;es re!loliil  a.  predominance agricole .qUi oompor-
. tent une  proportion de  l?C)PUlP. ~ion a.;:r~ool~ aeti  ve  de  ?O a 4b ,_%  et: :ww  . 
densite de  pop~a.tion  · le  __  pltts  so11vent  inferie\•re  ~-.100 lUi:lii ~ah~e ~~  · 
. kiloa9tre earre,  et"qui  f' 1 Jtead.ent· slir pl'lia. de  111- moi tie du .territoire. 
de la Communaute  (env:<~ron  55  %  eil.  Italie et 76 "·en Fre:n:ce) at- i;onqir~"~  .  .  . .  .  .  ..,  .  .  .  .  . .  . 
·f ·. 
.  ..  .  ~  .. · 
ned envfron 50 millions d'hnbitant3,  c'eili-:-a~i~ pl;ls  d1im quart:do ea ... 
pop>ola-ti.~n,  cette  l'J:tO"i'OJ.~tion  d&  :population .atte:tgna.r.t 4o  ;:.er."':FraD:ca  et · 
e~ l:t.:-ilia.  .  ....  ·. 
Cl!"nsTon  isont. t!r·Ho!!r~ial.',•  . n  e.xiS.te  ereore 
"'  l'i,.,_1!:L~1·,_.  ~.,.  "-l_e_.~·'·:.e!'f~~s  .t~  .... ·-·~·d·  ~  ....  ·~..;!:,...::..,..  .....  ~  .... a.s  ~-"""-··-~+  ......  ~·:~os  . .  ,:;.,..:  ~e·  ..;..,.:~..;"'"~  .... ·-:-: 
D  - ,..  - -~  ·~- n- .... ·  .. ~r:...  ..Q  ~- -v- ...... -:""- --~r~·~" •""'  '-'·...  ·::..~.J.  ~ -~  ..,  .....  . 
de· t: 61' ·  ·r~=  d..J  ·n  .. ~.~-=~·r.t  s  ~ :.:::-·fi!'"'Y  ...  r~"·!!.  · I!  i:c·!~i':. sn.~  r  ..  0+._~~~{~t;~  ·.~·_,'~-:~·!'·c.:~_:,_;: ..  ~~ 
d~3  .c.:;·~.t.";..-:: ~ 3  l....t=.e.E'5  !i.l~s  t;_~)i  1_:.a::.-:;.~-tt~nt  ~~-'  ;{:~l)} i:  u..."1..::.  -iis·t:.n-~.tfen· ont:t:·e 
l.ea  -r8.;-!.o::a  ~~i.  s~ tr:uv:..:nt  en pluit:a  a:.?"~.~e:d~·.n ct ce:J.la:J  oU  l'cn con~-
' . 
..  _t·~  ...... ._::·  ~-'·.~~..::t-~ ... r.  -1,-n un  r~c·tl ..1:  -~,  ;::~;.~  .. :._·.....  o_··.  !:.?1.'.t  ~1·ter,. ~  ... -il."""::.t  ~  ~~  ...  ~. _ _  ....  _  ..................  ,  .J  •  ....  •  '"'  ...  "'-- .....  -·  , .........  <:"'.  ....  •  -
les G..J''".:.i: i. :.ic.;..s  n~t-&:::a  '".,.  1-a~  qt!i  :-E-c-:"::nt  ;J.[!.nd  la r-r::-.:: .  .::.-J'"'l,  la  ~t:uc  i;;;.,ra  d t 8..;:e 
de la p 1 ;::;:,1l:l.tic·!l;:.  l.a.  Ui.~.;.c-r:.::;~cr;;.  et l-€.s  f~"Jr.:lGS  cie- ~tm:~  ~l.:..iS<.'otion. 
La.  ~on~lra.!:.:icn  c!1ntsiv~ _t!U9  1: en  I'~ut t!rti-r U.e  cc·s  inllications est 
q:s:;'il  n 1e::Jt  .?..?.-~  :;:o-.J~i-:.:.~  Q.g  se  !Jr.._,;-;.:(~Ce.r  d'u.ne  iO..."!iB-:::.·::;  :;  .. L.._...;rale  sur 
1'  ~~:7.:~-i.on  atnu:t·..tr:alJ.e  d.~ns i.e  ;:r.z-cb3:  col!!!"a:J.  et _q-~  1 ~e  r~giona.lisP- ~~Or.. 
est  ~-o-:1c  nic.;eaz.ire.  Ceci est pezticul:..a~~e:rt ;;oai en ce  qui  ~ontJ·er!l~ 
lea conceptions "%7oaeas dane le plan. agriccl.e de .la  Co!!!~i£sion; 
sl·}E~'E~·s·  ·:o:r:-c..  r~sul  te!lt  ~~\!.i.~tt~n~e ~  hxe.r;des  trancrfo~tion~ cu.r 
1 .. - ... .r.~,.t•-r·•b  r~  .... .:,....l:.,;,.  .... ·  ",._ ... ;  ..  ~  ...  ·-~~ 
~  ..  ··--·...,  .  ;.:..o~:;  ..  ~·~·.:.;?..  ..  _;::A_~.:~~:.:..=~ 
Ces.  atr.1cturea qu{ se  tro-~vent  d~j& en pl.ace  d~s la_  c·olnn:un.:.ute 
111I'in~ j,f  ~iaerice e~  i~~i!ort~nteir .  tunsf'~ti<lftfl- ···p;  1'1~ ven~  C.e. 
de~e.  n  nit lil' eat natureUel!ielit  :;>ail  possible de  id•·e-te~i!ra au  'sujet 
·.:-· 
·.  ··~  ·.  :.•.· • 
de  1
1 influence  exerc~e sur chacun des diff6rel1ts groupt:s  de  rlGgions. 
Ce  probleme  a  d
1ailleurs fait l'o:t'jat de_  differents travaux de  la Commie-
._  ..  - ~ 
sion auxquels les ~tats ~embrea devront  se  joindre en  temps  voulu  • 
Je me  \ornerai done  a deorire les problemes et les taches  qui  en decou-
lent d
1une  mani~re een•rale pour la  po~itique rsgionale  de  la Communaute. 
a}  Dana  lee repona a Jlttdomin..ance a:;ricole 
ns apparaiseent d 1 W!e  caniere particulierement :1ette  :lana le cas 
des  gr~es transrormations  sectori~lles que  nous avons dccr!tes plus 
haut •  Alors (iUe  dans las  r::~;"ior.s  industri&lisees,  de  me;~1e  que  dans  un 
nol:!bre  i:a~rtant dJ,  r~gions se~i-industrialis~es, on peut esi,ere:r que  le 
recul  d.:.  l'•!:.rloi .!us  l'~&;ricultura sera co11pense et m8z:le  surcmapense 
par l'.Ipansion de l'induetri.e et des  s.arvices,  ce  mecanisme  de  coLlpensa-
tion. n<::  se::.!Jle  guere pouvoir fonctionnar dans le cas des regions aericoles. 
C'edt taic.si  qt-:'au  ~otal,  E:ntre  1950 et 1960,  le no--:bre  des  _?ersonn::;s 
actives a  dicinu-5'  clans  3:  r~gions e.gricoles de la Comr.maute.  Ce  recul 
a  ete le plus SOUTent  1~ concequence dol  l 1exode rural et t:lc::ne,  dans 
certai~;s cas,  d'un recul da la po~ulc.tion .,n val.:ur absolue. 
Il est vrs.i que lee  mi~a;tions interr6gicnales ne  constituent pas 
un a.s.l  en  olles-~t!::aes et sont  mgw.e  n~cessair~s a'J  tle!:a  titre que  les 
aigrations  int~rPecto:o:ielles afin e' assurer 1'  elasticite de  1 1 ensemble 
de  l'econoli.ie.  Elles prennent ce:;:end.a.nt  un caractere critique des  lore 
qu'c:llc:s contribt:ent a ageraver les caracteres extremes des  structures 
region~les econoaiques  e~ demographiques et contraignent lee  hoom~s poli-
tiques A prendre des d6eisions delioates,  notamment  dzns le cas  ou l'exode - 18-
des regions  faible~1ent p9_uplees  L1.Jnace  de  placer celle3-Ci  en-dcssous  c.U 
seuil a partir duquel  la.  vie  3conoc.ique  e:st  possible et,  p?..rtant,  de 
provoquer le depeul)le::J.ent  d' t•ne  rtJgion  tout enti;:;re.  :Bien  que  ce  seuil 
ne soit pas d{fini d'une  maniereo  pr~cise, il est ceilenda.nt  inturessant 
de  cons tater qu' en 1952,  paroi lea r..:gions  ag1.·icoles,  !mit de  celles-ci 
accusai~nt une  dEnsite de  population de  mo5ns  de  50 habitants,  ct quinze 
une  densite de aoins de  75  h~bitsnts ~~r km2. 
La  politique r6gionale de la CoUGunaute  devra  tenir compte  dans  ces 
rtfg!ons d'une distinction  necessa~re entre l.Js  r£gions  qui,  '~n raison de 
conditions  ~e production  ~~rticuliere~ant f~vorablas ou  en raison d'un 
haut  d~gr6 d.e  s;>..:cialisation ont une  chsnc£:,  r.eme  a long terne,  de  cons-
tituer ~es  ~eetres d~ production a.?icole de  la  Coi'J.tlun~ute,  et les ragions 
dans  lasquelles la populc.tion agricole doi  t  f:..irtl  f;.i.Ce  a des  COZ:cdi tiOllS 
/ 
d' axploi  tntion,  Jl.3. turelles et eli!na  tiques  def~.vorc.bles  tan  dis  que  la 
cre&.ticn de  COU¥ell.es  int:.ustricS  .;>9  heurt~  elle-~~."19 a  ~~  gT3.VGS  diffi-
CUlt6s • 
.Alors que,  pour la ~reniere eatPgorie  J  1~.  :p~li  tiqt:.e  consistera  ::ssen-
tiellac.ent a d.eTelc>ppo;r  les secteurs  i'lC.us~ri.:l et te!."ti::..ire  d2.ns  una 
ftesure  telle q:.x!!  1'  on puisse eonsti  tuer un  r~neau s;_~ffis.a!'~ment  e.ence  cJ.e 
centres urbains da  e~rvices, il f~u:lra,  d~ns le cas  da  b. d::mxie:::.o  cate-
gorie  exa.~iner si le ;rocessus c1exode  a  deja  pris  C.e  telles proportions 
qu'une reactivation  ~r  1 1 inst~llation de  nouvelles  industries,  le d8ve-
1oppeilent de 1'  infrastructure t:t 1a reform£:  des  str~ctures 2.e,'r5.coles 
n•appa.rait l)lus realisable.  En  pareil cas, la solution ne  pourrr.it atre 
trouvee qu'en  e~1oit;:.nt lea activi  tes das  secteurs tertiaire  ;~t  quater..; 
naire  :  touris.:ae,  reserves naturelles,  reservoirs d' eaus  insta.llatic~1s 
<re  sanatoritms,  d't:!t:\.blissem~!lts  t".e  cures,  d'instituts de  rech.zrcne,  etc. 
En raison de 1asE:?aration toujours plus marquee  entre la fonction 
de tra.vail:,et  1~ fonctlon d'habitat,  les loisirs, etc.  ces r;.;;gions  ccn-
servent  f3t.rtafnea;~. ch,:mces  ae  survie .  Il faut  ega.le~ent tenil" compte  dU: 
.fait que,  dans cert.ai.J:ts  cas,  ces :regions  peuvent offrir des  zones d'hsbi-
~p:.fiviiegi€es}eollf.las  ...•. vers~nnes agees. 
"  - '  -- '  ~  -'  - '  ';,  ':  -_-,·  '  '  ; .,  rC"  '  - <  }  '  ~  ,.  .,  •  <  :·  •  ,••  •  •  ' - 19  -
En  revanche,  dans  le cas  ou,  compte  tenu du nombre  et de  la struc-
ture d 1age  de  b. population, il e.xiste  d'a"tttres  possib:Uites,  lo.  r(';forme 
des  structures  acricol~s n~ reut etre accomplie  que  dans  le oedre  d'une 
renovation com:;:Jlete  de  l 1 or~nisati;on economique.  Ceci  implique  des 
investissements considera.bll#s  en  :faveur  des  infrastructures,  entra1nant 
(Les  charges importantes pour ies Etats membres,  bien qu'il faille  tenir 
compte  des  depenees qui  sera.iant  occasionnees,  dans  l'hypothese contraire, 
ya.r  l'exode de la ;population vera les centres urbains.  En  outre,  du  fait 
que  !'expansion de  1 1industrie independante  dRns  ces regions n 1&St  pas 
suffisante pour supporter la charge  du  processus  de  restructuration,  la 
mise en v~leur de  ces regions sur le plan industrial dependra  dans  une 
large m.esure  du potential et de  la capacite d'expansion des  concentra-
tions  urbain~s. 
b)  Djm.s  los regions industrialisees 
Druls  les r:;.;g:ions  in,-:ustrialisees,  le problema  consiste  C:.l une  maniere 
g&narale a maintenir un dynamisme  suffisa.nt afin .d'adapter le mouvement 
de  1 1 ~volution aux  tr~sformations pr~visibles.  Il  oouvi~nt notam~ent 
de  s 1e:fforcer d'assurer  1.;;:  passage  de  l'ecQnomie a des  c.ctivit6s  tert:iai-
ree  et, eu moyen  d 'uns  coordi!'..a tion appropriee entre 1 1 industria,  la. 
recherche et l 1universit6,  A des  ~ctivites du secteur tertiaire de  la 
categorie superieure.  Dans cas  secteurs particulierement  rich~s de 
possibili  tee,, las emplois nouvclloment  cr6os devraicnt si possible !tre 
OffertS a }a, ca.ip-d  f OeUvr&  lib.;ree. par .d  I aU:tres· aecte:..trs., :d:: ·l!lSniere  que 
le recours ala main-d'oauvre_en.  prov~nance d 1autrcs  r~gions n'accroisse 
pas las courants de  mit;ration intQrregi.onau dans  une  mesure  peu .souh8.i-
table. 
Grace a une  poli.ti.que  eoonot~ique' prevantive;o ·qui  n 1 est real:i.aable 
que  sl.l1on  recourt a un  systeme  de  previsions  a.  long terne, il s'agit 
not8Jnment  d:e  t'a.ire  en sorte queles  mono-struct~es qui  peuvent cousti  ... 
tuer .J.e' poj_ht .d.$  depart;  de  gt~pr~ssions ulteri-3ures  soi~:>nt evi  tees en 
'  t;emvs  voulu~c  ·. ·  .••.. ·  .• ·,. . .•.  . .  ) >  { ·  .•... ··  •.• ·.  .  .. ·.·  . .  .  .  ·  ..... ·. 
.  ··•·P2#s  ci!s'·.t"~g;o~, le seCteur ·e~ioole. ne  soul..eve. g~neralement  . ..  '  ' ·.·.  '  ·- '  - ..  -.  ~ - - '  •  .  - ' - '.  - 1 
' auollf1  ;¢!11{~~~· 2~  :~aoobre· ~~e~p16!~ .lisJ?onible  es~ stli':tieent  ~  ·.  ,  ·:  · ·. 
~insl  .• q~~··]:~.S. ~}lfft':r'(;ls  ·~nr!~~tras .p~ la .  r~p~l!<}~e fodera.le 
d'All~Jia8If7; ~~.n~montre~ii, ·].a ]J.-()du.itivit&i  d~ I *t\f.riculture  dans lee 
.~~gi~na  i.ha·~~trteile,ahaute(ll~rit  ,·d~v~lopp~es ·n'est·· que .fl>.iblement. en 
,-'  ',  ,,,,  _-.- ..  ·  ,.,  --,:'  .''  '  .  .  .. ·.  - •,  - .  '  ' 
i-etard  pi~ l'apport awe  l!\'lltr~~e  seotetirs.  Qeci  doi  t  8tre le plus  aouvent 
a1;tri~#~·au. pt1.sseee  <le+'~griQ~lture a des cultures  partiouU~res haute-
ment  ~~~ci(itli.s.Ses et pouz  lesquelles le  .. t'n.cteur capital  d<:t  lll8me  que le 
·t~otb~. ~:i:no.;a•.~ouvre  .1t>uon~  ~n ra.le essentieh - 20  -
Cette constatation ne  vaut  bien entendu que  pour les rdgions  directemcnt 
concern0es alors  que  certaines regions quelque  peu  a.  1' ucn.rt  penvent 
fort bien prcisenter des  cnractJriatiqu~s  diff~rentcs.  • 
c)  Dens  les rcgion~.i~ustria~is~ : 
Dans  les regions moine  fortement  induatrialisees  ~t comprenant  une 
population agricola plus  importantc,  il s'agit avant  tout  de  developper 
l'infTastructur"a et  d 1 encorr~.ger l 1installation de  :nouvelles  industries, 
oomme  le fcnt deja tous les  :CtJ."~.ts  ruembres.  A cet egard,  les  diff~re~1tes 
regions ne  devraient pas 8tre etudiees et consid.erees  chute manH.•re  isol6e, 
mais  en tenant compte  des  r,~gioris limitrophes. 
Dans  la mesure  ou cas rC:gions  semi-industrie.lis~es sont des regions 
c8tif~res, il convient d  1 encourager leur industrialisation,  en :.1ettant en 
valeur !'infrastructure d'une naniere appropriee,  aussi  bien en ce  qui 
concerne  l'economie portuaire qu'en  c~ qui  concerne  les com.nunicat.ions 
avec l9s narches  de l'nrriere-?ays. 
e])..:.ns  toutes lcs cat6gories que  nou.;:~  veno:ns  d'examiner,  la r&ussite 
du  processus e 1 adapti\tion  ::t,  du mGme  coup,  la solution des  problemes  de 
!'aGriculture  d-':~endent d 1uue  ~'.aniere (lecisive  de la r.;;ponse  a lc.  question 
de  savoir si 1'  on pcrviendra a cr:.:ier  des  eRplois dans  l 1 iniustrie  ou  le 
cot:!Llerce,  qui  soie:r..t  accessibles aux navetteurs.  Cette  tache  se  trouve 
facilitee dans la nesure  ou les  i~dustries sont maintenant  devenues  plus 
ind.ependru1tes  d.u  lieu d' implc.ntation.  D1 autre part, il ne  f<:mt  pas 
s'attendre au cours des  ~rochaines annees a une  expansion  importante  du 
secteur induatriel.  Bn  outre, 1'  experience noua  ens  eigne  qu '.environ 
20 %  seul~m~nt des  nouve~ux emplois  ont eto crees dnns  de  nouve~ux lieux 
d'implantation,  les autres etant la consequence  de  1 1expansion des 
insta.1lations existantes.  Au  demeurant,  un succes durable  de • 
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l'industrialisation ne  peut etre espere  que  si la creation.de nouvelles 
industries s'ef'fectue dans  des  centres  qui  disposent d'une  bonne  infra-
structure en  ce  qui  eoncerne  les installations  communnles,  les eeoles, 
lea hopitaux,  l&s  possibilites d1eehat et_de  negoce,  etc •••  En  outre, 
d'une maniere genarale,  ces nouvelles industries ne  seront  ~iables que 
~Si ell6S peuvent Se rattacher A un  centre  ~e premiere importance. 
II ne  s
1 ~git ras,  en  ce qui concerne  le transfert de  l'agriculture a 
d'autres netiera,  not~ent dans  les rez,ions indnstrialisees bu  semi-
industrialiset:s.  1. 1une  !3Utation structurelle b%"..ttale,  mais  d'un pro-
cessu-a  t  1 a.ds.utat~on soc.ple  dent il est difficile de  deterw.in~r la duree. 
et qui  couporte.ra les multiples  r~rmes des activi  tes a,.."ricoles  ( exploi-
·ta.tions procuran.t un revenu comple.t,  principal ?U  secondaire)  nfin d'assu-
rer t•n  revenu cor:parable.  Si 1 1 on veut  que .ces mosures  soient couronnees 
de  succes, il est ~articuli9rement impo:x:tant  ~ue l'  <m  puisse disposer 
dlun no:.tbrc  suf'fisar!t  rl. 1i;;stn.llc..tions  pour  le. forma.tinn et la. recon-
versi~n profassiermelle et qu'il en aeit  f~it  la.~ge::ient Ul:}age. 
Finalement,  je voudrais  egalem~nt attirar votre.att6ntien sur lea 
mesures·eocisies propoeees  par la.  Commissien,  qui  ont pour but  de 
permcttre r.ux  agriculteurs·de prendre une retraite  anticip~e. 
IV  • !.E  ROLE  DE  LA  comssiON ET  LES  T,'...CHES  QU'ELLE  DOIT  ASSTP.dER. 
-~---------------------~-------------~---------------------
1) La Comrmn:1uta  est plus que  .iam~is  · t.enue  d' agir: · . 
Quel  e~t dono .le rftle  ~ue la Co~~ss·i~·n dolt  jouer dans  le cadre 
.4es  problemas. et tlches mul  tipl~s qui se posent sur le plan regional 
et que  nous venons  d t e_xposer?_  SUr.  que is aspects  son action·. doi t-elle 
.. 
notalDI!!ent. perter? Dans  q11e~sdomaines Una  action sur le plan de  la 
poli~iqae r.egiorm.le  est~eile_in4ispent:~able et pourquoi? 
.  .  '  - •  ·- -·  •  '  •.  ..  "  .•  ,  _·,  '  ~ <;  • - 22  -
Lea  aspects  gene~·aux de  cas questions,  c'est:-8.-dire le role et les 
possibilites de  la Conmunaute  dans le  domaine  de  la politique regionale 
ont deja  eta decrits a pluaieurs reprises,  de  sorte que  je  me  dispcnserai 
d 1y  revenir.  En  revanche,  il ma  parait utile de  ~ettre l'accent sur 
l'importarice actuellement attribuee  d~..ns  la.  Con:munaute  au passage  de 
l'union  douanH~re a l'union economique.  Il a.pparait  essential  de  cen-
stater aujourd'hui qua  lea politiques communes,  tcllcs  ~u'clles Eent 
mentionnees  dans le tro.ite et qui  passent  ma.intenant  au :rrern.ier  plan de 
nos  preocaupatinns des l"rs que  1 1uni"n  douaniere est achevee,  nc  peuvent 
1!tre realisees .!!_ elles nc  sont pas  aceompagnees  rl 1une  nr,l~  tigue  regionnJ.\:2. 
active.  L1exe"!llple  recent dt.s  proposi  ·tions  de  reforme  des structures  agri~·· 
coles  deeontre  d •une  maniere  eclatante dans  qu0lla  me sure la sclutitm 
des  p£c.jle:ues rEfgionaux deviant une  c~ndition  :precla.ble essentiella au 
succes  de cette politique. 
Vais ceci n'est qu'un exemple  qui  se aitue  actuelle~cnt au premier 
plan. Il n 1est pas difficile de  prevoir que,  tOt  ~~ tarq,  des  problemes 
analogues se poseront dans  d'autres domaincs  de  la politiqu0  commune 
ou  o•or.ionnee.  L1integro.tion  croiss~te d.ans  l'ec:momie mcndiale  de 
l'economi.(;  de  la Ccm!'lu.naute.  c'est-a-dire la c"'nfronta.tion 1ir'3cte avec 
sea concurrents las plus p'.liasa.nts,  d'une part, bt les concessicns  qu'e119 
doit fa.ire,  d•a.utre part,  aux pays  moine  developpes  pour contribuer  a. 
leur progres industrial a\iront pour  consequence  qu1un  nombre  toujours  p}Fz 
grand de  secteurs et de branches,  aeront  soumis a l'intirieur de  la  Cot~~ 
muna.u'te  a des processus  d 1a.dapta.tion qui,  d'une ·ma.p.iere  gen€ra.:le,  sa 
crista.lliseront sur le ple.nregional etmettront a rude  epreuve  las 
stru:ctures economiques et socb.les des regions interessees.  Ceci  met 
directeQ1ent .en cause  la. pol·itique structnrelle de la Communaute  sur le 
:P18ll'  sectorial e:insi<que  pol:itique  exterieur et sa 
poliiii411~ inciuatrieU~  •.. 
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Cependant,  la creation des  conditions  permettant  1~ realisation des 
pelitiques  communes  et la coordination des  autrea politiques doit neue 
incitar a favoriser le renforcement  du  r81e  de  la  Commun~ute dans  le 
domaine  dB  la politique regionale.  En  outre,  nous  ne  devons  pas  oublier 
que  le.  Ce1Uilunaute  s'est fixe  pour objectif individual  de  realiser le 
developpe~ent harmoniaux des regions.  Il nJest pas  douteux que  lea char-
ges et la responsabilita premiere  de  la realisation de  cet objectif incom-
~- ~·~l4 ~.  alors  que  la C~ute  ne  po~ra intervenir 
qu'a titre subsidiaire,  nota.mment  da,ns  le  do~ino d~s mesures  financieres 
d •  enco,tragemen t. Nous  n'  av:ons  pas 1'  in  ten:t.ion. de  nous  substi  tuer aux 
Etate membres  ou  de  co~pliquer let~ t§cbe en les subreergeant  de  paperasse. 
Toutefois,  l'equilibr~ souhaite  d<ms  le developpement regional  de  la 
CoJll!!ll.!n8ute  ne  pet:.t  ~tre real.,iae ai chaque  EtS!-t  membra  poursuit une  poli-
tique regionale  uniquement  ~ans le cadre  de  sea  pr~~res objecti£s nationaux 
L1exemple  de !'escalade a laquelle on assiate  dans le cadre  de  la.  poli-
tique en  nw.tH~re d 1a.tdea  demontre  jusqu1ou  une  t~lle situation peut 
con1uire.  li'autrea examples,  telles lea  meaures  prisea dana  le domaine 
des ports t'.a.ri tines ou certains pro  jets da-ns  le domaine  des  infrastruc-
tures des gr3nCS  ense~blas font apparaitre  combicn le  dang~r est grand 
que  1 'action desordonn€e  des .,differents Etats ·eonduiee,  d 1una  pa:rt1  a 
un gas  pillage des  moyans  fina.neiers  at·,  d tau  tre part,  a 13.  distorsion 
des structures d 1impla.ntation au niveau  c~mmunautairc. Si la Communa.ute 
veut rea.liser des progrle daae.le  aena d'une adaptation de  sea moyens 
financiers aux grends projets A venir, elle ne-pourra eviter plus  long-. 
temps  de  procede::.- a un rentereel'!lent  de  la coordination  des politiques 
regien3les. - 24  -
2)  Les  travaux de  la  Co~isaion:  --·------
Compte  ten• des  vastes  problemas  que  nous  venons  de  mentionner,  lea 
travaux de  la Commission  - malgre  les possibilites  li~iteea dont 
ella dispose  - devront  @tre  poursuivis sur une  base  plus  larbe.  La 
Commission  soumettra prochainement  un  document  a ce  sujet,  qui 
contiendra certaines considerations sur les questions  les plus impor-
tantes ainsi qu'un progrcmme  do  travail detaille. 
Lea  indications qui precedent  ~evraient avoir suffi pour  demcn-
trer que  ls centra  de  grevite des  efforts comrnunautnires  devra  por-
ter sur la coordination des  objectifs et d(.;s  moyens,  si l'on veut 
mener !  bien les  tach~s qui resultant de  l'evolution structurelle 
pour les dif£erentes categories regior.:J.les,  notar.itment  dans  le  sec-
teur agricola.  Ce  problema  est etroitemsnt lit a la necessite ur-
gente  de  co•rdonner lea aides  r€gional~s attribueea  dans  les  pays 
:tembres.  ParalH~lem.ent,  lea travaux doivent etre intendf:;.es  pour un 
certain nombre  de  questions  d 1inter3t commun. 
a)  Coordination des  ~bjectifs et des  moyen~ 
-paz l
1elaboration commune  de  perspeetives  C.'ev~lution et la.  confron-
tation aes 8bjectifs et prioritcs sur  1~ base  des  considera.tions 
que  je viens  d 1exposer. 
Le  aeu:ore.ndum  de  la Commission  fou:cnira  des  details en  ce  qui 
concerna les travaux et methoaes necessaires. 
la confrontation des  objectifs poursuivis et des ,riorites 
tixees dans  les Etats membres  sur le plan de  la politique 
regionale avec les perspectives  communes  elaborees  au niven.u 
communautaire; - 25  -
- la confrontation des  moyens  utilises par lee Etats membres  et,  dans 
le cadre  du  traite,  par les institutions  co~~unaut~ires avec  lee gran-
des orientations economiques et socir>.les  deja exposees,  eta.nt entendu 
qu'il oonvient de  prendre en oonsideratien,  notammcnt 
les probH:mes  p~ticuliers qui sont la consequence  pour lea differentes 
regions  des  struoturae existantes, 
les mesures  d'adeptetion qui  doivent etre prises. 
b)  en  fais~_eQ~r les  effo~ts  s~le_solution des  ~roblemes dans  1~ 
differsntes cat&gories  de  region~~ 
Lea  c!l.lc11ls  previsionnele entre:pris dans  le  cadre:  du memoro.ndum  sur 
la reforme  des  structures a.gricoles,  font  apparL0.1tre  clairement  ce 
qui est 3n cause.  afin de  parvenir au transfert,  c~nsidere comme 
z:ecesseire,  de  la eain-d'oeuvre agricola a d 1autres secteurs,  il 
faudra cr6er,  ~u eou=s  des  10 prochainos annees,  un million de  nou-
·ve3ux emploia non agricoles s•pplementaires.  ~ans l'hypothese  d'une 
croissance  economique  continue,  ce  chi.ffra global nta rien de  terri-
fi~t. Toutefois,  dans la mesure  ou  de  la main-d'oeuvre  devient  dis~ 
ponible  dans lee  r~gions faiblement industrialisees, il oonvient  de 
pr:ltiquer une politiq,ue o.otive  dans le sene  d.e  la creation de  nou-
vea.ux  emploiz. 
CepeLd.ant,  l 1intensifica.tion 1es  transfo~ations structurelles, 
aoulev~ egaluQent dana  lo secteur  in~ustricl, certains problemas. 
D1une  part, la reoonYer.ioa 4es  regions a predo~nance miniere,  d 1autm 
part, la creation d 1industries de  remplacement  dans  certaines regions 
quicoupo::-ta.ient  jusqu11ci,  dee  industries tra.ditionnelles,  contrain""! 
tea,  en raison du progres  techni'lue,  de  lice!lcier une  part  impt'lr~ 
ta.nte  de  1eura effootits. - 26  .. 
,  ghfin, ·uO  problame  p~ti~ulier se  pose  ~ propos  des tarritoires 
situes a lo.  frontiere orientale du  1\farche  couimun,  unt~ frontiere quasi 
......  impermeable. 
Dane  le cadre de  ces efforts,  la  Comnis:;~io:n doi  t  mettro  en oouv::-e  rle  la 
fa9on la plus efficace possible,  lea instrtl!l.ents  dont  elle disposa  et.que 
chaottn  conna.tt.  Ceci vaut notam.ment  pour b. coorUno.tiotl des  infrastruc-
tures des voies de  co:B£unica.tion decidees par le Conseil.le  28  feV'rier· 
1966.  Contormement  aux directives oontenues  dans  ee~te  eecisio~, 'xne 
consultation doit avoir lieu nota.mment  dans  le cp.s  00.  l'i!lf'r~.structure 
envisagee interesse plusieurs pays.  Compte  tenu de  !'interpenetration 
toujours plus marquee  que 1'  on oonststa  dans .le llarche  cor:unun,  cette 
eventuali  te ne se produi  t  p::~.s  eeuleme.nt  dans  le cas  oU.  1 t in£ra.stru.ctare . 
tranchit lee frontieres. 
])a.ns  le doma.ine  de  la coordination des  politiques energetiques;  l!!. 
prise en  consideration du  developpement  des regions n'cst pas 
. sai~e pour l'amenagemelit  des infrastructures que  ln politique  des  prix. 
Du:fait quel1energie n'eat plus  determinee  p::.r  des f'ecteurs  geographiqucs 
dans la. a3ae mesure  qu1auparavant,  le choix des 
activitea econoniques est la.rgomen t  faci  lite~.· - 27  -
_, 
~; 
c) en  r~solv:utt lea  problemas  que  pose  1 •.eE~ca.lo.de  dee  E.!:!.de.f! 
Un  ~utre dom['l.ine  qui  souH~ve des  problemas urgents et qui est etroi-
. tement lie n.veo  lee questions  que  nous., venons  dll  mantionner est cclui 
de  1~ politique en mntiere d.'1'tides.  Il n'est pr.tf>  difficile de 
prevoir quel'escale.de des  aides gouvernementcles,  consta.tee et 
critiqul§e de  toutes parts,  tendrn a s 1aggra.veren rc.ison de  lnnecessi-
te de craer de  nouve:J.ux  emplois  dnns  1 1 indtts  tr;i.e,  telle qu' ella s' ins-
.  . 
crlt dans lea progrn1!Ul1SS  rela.tif"s  au secteur o.gricole.  Il :tpp~a!t 
plus que  jamnis indispensable d 1a.ssurer une  coordination efficace des 
politiques des Etats ael'.lbres  en antHare d'nides.  Dans  ce  domnine  et 
d11ns  le cadre du preJ!lier  progra.J:U:le  de::  pol.itique .sconomique a moyen 
tel'I:le,  1-:Co.crr!lission c  degage un eerto.in nombre  de  principea qu1il 
conviend.ra de:  developper et de. realiser.  Cependn.nt,  a ce,t  egn.rd,  i1 
ne f':1ut  pes se c:icher qutune. solution rP.pide  de  ces  probH~mes se 
heurter=:L a de noabrcusell difficul  tea Jll..'\terialles,  notnr.t:~ent  : 
- le principe gencrnlement reo  .. mnu est .que lea. eidea regC..:r.c"lles 
accorde~s nux entre?rises ont pourbut.de  compe~ser 1::~ ·inconvenients 
reaultnnt du·fa.it qu'elles investissent dans  Uhe region fa.iblement 
developp~e.  Cependant, il est extr8tiement di.fficile J.e  mesurer cos 
1nconv€nients d'una mc.niere"objective.• 
les nvnnteges  ou inconvenients regionnux se trouvent souvent  neutr~­
lises p:u- lea a.vantages  ou inconvenients qui decoulent d.es  sj•stemes 
.fi.sceux nationaux;  01:'  i1 est egale'l:lGntdiffioile de !0-ire le bil~ 
de ces  el~aen:ts  • 
. ces  pro~ll!mes ninsi ·qtle d'•cub-es  a6nt 
services competents•  Jien que i•ou n9 
~.nan  t  de$ solutions def'i;l3.itives,  ~11 .apprurp.I 
exc.mines  Pf'4' 
des - 2~ ... 
tenir compte  de ln situation des  regions,  tant en ce qui  concerne le 
niveau de  vie,  l'emploi et lea possibilit6a de  developpoment qu'en ce 
.£Ui  concerne la neceesito pour l'economie,  d'nmelioror sur le plo.n 
gonaral 1 1am6nagement  du territoire. 
L t enseabla dos  sya·temas  d'  aides  harmonia as  eevra.i  t  f~ire pE:!rioUque-
ment  1'  objet d 
1 un examen  en cor.1r.1un  a borde dans  1 1 optique d 'uno o.dnpta.-
tion des systellleS  a ltt)volUtion des  criteres qui ont  et(JI  rete~us pour 
la coordinn.tion. 
Il y  n  lieu d
1observer que l 1objoctif global (c'est-8.-dire englobo.nt 
toutes les regions)  de la  politique r.:giona.le poursuivi dens  cos  deux 
donnines  dans  l'inter~t de  !a ooordinfJ.tion n 1 emp~che pas la Commission 
de  pr~ter son concours  en cvue  de la so~ution de  difficultcs sp<::c:l..fiques 
d!lns  c.:~rteines ret;ious.  Dens  cette ca.tegorie de  tro.va.u.""r
1  il y  a  lieu 
de oentionner lea  enqu6tes regionales que la Cov.mission  encourage  grt\ce 
aces aides financieres et techniques  •.  Il en rosulto une priorit6
1 
qui va de  soi,  en .feveur des  territoires situes le long des  frO,ntieres 
COIJ:l'Wles  et pour lesquols des  solutions dana le cadre  cotl.I:ltmauto.ire 
s
1iaposaient.  Citons a titre d'exewple,  les enqu@tea  ef.fectuoes dans 
13 tr:i.a-"lglc  Aix;..J.a-Chapelle-Liege  .. 1-fn!'lstricht et dena  ln. region £ronti3.re' 
de Twente-Westmanster1and. 
Solution de  certn.ins  problemas dfinter3t  commun 
-----------------------------.----~~-----~~----~-
Le  troisie!:le doanine d'activite de la Commission,  cit€ ci..;dessua,  con-
carne des problenes d'int4r@t com:nm,  qui foront l'objet de  roehcrches 
conmmes de.la part des  a.dm:i..nistr:l.tions  nationc.les et dess&:rvices de 
11- COJ:'JllliSsion  et q:mt pour objectif .finn.l  1 1 elaborC.tion· de  ccmceptions 
et, le ces.  eehecmt .d&  perme~tre l'harl!lbnisation En  outre il s 'n.git des  probUu:tes  lies a 1'  infrastructure des  voies  de 
communication a  l'int~rieur dea:gpands  ensembles.  Le  problema des 
.  . 
ports et leur  i!:lportance pour le developpement  des regions li  ttorQ,les  et 
pour ·lea a.utres regions  a.  dl:ija  eta evoque  ci-dessus.  Il oonvient de 
concretis~r ces  problemas et, leot'l.S  6cb,eant,  d1a,boutir a une attitude 
com:mne;  a.~ee les Etats me1!lbres,  dans la. mesure  ou cela s 1e.vere  neces  .. 
s~ire. ·  Mais,  d'autre part, il s 1a.git  ega.lement  des  grnnds  axes de 
oomnmication A .l•interieur de  la Comm.una.ute,  not.:ltltlent  dans  la.  mesure 
ou  leur r~onnement se prolonge au-dela Ces  frontieres nationa.las. 
.  . 
La.Cot:ms;ission  de:vracon'tinuerll. accorder ~e attentionpartiouliere 
!!WX  regions  f'rol:ltali~res qui,  l>ien•qu'elles constituent un espace eco-
nollif,la ua~l~··  ee ft:&  jwiqufiei deB&\"!Ul~s on raison du develop• 
- ..  :  '  ' 
pe!:iant. inco&plet du .lbrche eow;un,  du  m~intien des .  .frontieres,  de la 
diversite _des  obje~ti.!~ dee  pol;;,~iques econolniq11es  et regionales na-
tion"les et de l'absen«?e d'in.Struments  oom..r:tW'ls.· 
.. 
Dans  ee doaaine,  une  coordi~tion ot une  cooperation particulieroment 
etrotte entre lee Etats aeribres  1nt~resse~ et la Com:criesion  a.ppa.ra.1t 
inetspenaable~  Des  etudes dans  ce  s~n~r ont  ~t~ ei"fecituGes. ·  Des  que 
l:Js reau.l  tate se:ront .  liisponibles ,_  certains -la  .· seront  av~t la :fin .  de. 
cette annoe  - 11  conviend.:!:'>a  de :1)4sser a l'  ~ction. ,~ ... ,.  _,. 
C1est pourquoi,,pour qutune telle.aotion soit realisable dnns  le. 
p~atique, il a  ete propose de  prooeder,  en  collaboration avec la 
Commission.,  A des  enqu6tes  dnns  quelques regions particnlierenent 
.  " 
...  caraoteristiques de la situation tres diversifi&3 qu.i  regne  da.ns  la 
. ColliJ!lUnaute  et pour  lesque~les. il existe d'ores. et deja des  plena  de  .  .  . 
developpement,  afin. de ihHert:liner dans  queile mesure lea solutions 
.  .. 
proposees  s-a  oonoilient avec  lesoonoeptions que· j'ai d~voloppaes 
'  .  ,, 
aujourd1hui ainsi que  ~ana le memo~andum de  la Commission,  si ces 
sol'{Jti.oll.S  ne aont pas en contradiction avec d'autres projets  ~11.Vis~es 
a l•tnt&rieur de la Comnma.ute,  et de quelle tw1i.ere les  programme~ 
un certain nombre  de regions  t;ypiques  de.  la Cotu:lUnaute,  ceei aonstitue-
rait une  c~ntribut1on·e1Jl:i.nemment pratique  ~cur la solution des  problemas 
ainsi. que le prealable" indispenSable_ au  developp~ttent urterieur a.t  a 
. la eoncretisation de n:o·tr:·  conception. 
MOnsieur le h-esident, c•est sur cea perspectives qui  o~.frent a 1-a 
possibilites 
·'  - -
creation, que je term,inerai  I.'I.On  expos'~~ 
La politiq,ue regionale de la  .Cormuna.ute n'est pn$  seulenent une 
- <  ",  ~  r  "  "'  ',  •  •  ''  r  •  -. 
indispensabi~ et urgente,  c'est egtUel:lent  une 